
SAINT ODILON de MERCOEUR
5e abbé de Cluny    962-1049

«prier, gouverner avec douceur et patience, pour l’amour de Dieu…»

Troisième d’une noble fratrie auver-
gnate de onze enfants, chétif et partiellement
paralysé, miraculeusement guéri par la
Vierge, Odilon fut, dès l’enfance, dédié à
Dieu. La rencontre, en 990, de ce jeune cha-
noine de la collégiale Saint-Julien de Brioude
avec Maïeul, 4e abbé de Cluny, est décisive.
Odilon entre à Cluny, l’année suivante il pro-
nonce ses vœux et reçoit la ‘coule’. Le vieil
abbé Maïeul a décelé la personnalité cachée
sous l’aspect frêle et malingre de cet humble
clerc ; dès 993 il en fait son coadjuteur. 

Au décès de son abbé, devant l’am-
pleur de la tâche, Odilon se démet. Les
moines refusent. Il est élu une deuxième fois,
il n’a que 32 ans ! Abbé itinérant comme son
prédécesseur, il ira au moins huit fois en
Italie à l’appel des papes ou des empereurs.

Il reçoit Saint-Victor-de-Genève fondé
par l’impératrice Adélaïde, en 999.

Son action
- Sylvestre II, le pape le plus savant de son
temps, Auvergnat comme lui, était son ami.
- Odilon tenta d’assagir une société féodale
turbulente et belliqueuse autour de l’an mil.
- A Cluny, sise en limite de l’Empire et du
Royaume, il est au centre du jeu politique.
- Il reçut 37 maisons, monastères ou prieurés
à gouverner, à sa mort on en comptera 65. 
- ‘Il laissa de pierre ce qu’il avait trouvé de
bois’…  et édifia l’église de Cluny II.
- Il imposa une discipline religieuse bien
nécessaire pour le respect des prêtres.
- Préoccupations majeures : charité envers
les pauvres, salut des âmes. 
- Odilon institua vers 1030, la célébration d’un
office des trépassés : la Toussaint, et mit en
évidence la croyance au Purgatoire.

Selon Catherine Santschi(4), l’abbé
Odilon laissa en l’état l’église de St-Victor-de-

Genève mais construisit ou reconstruisit des
bâtiments conventuels. «Il serait venu très fré-
quemment à Genève, au moins à l’occasion
des visites attestées à Payerne et à Romain-
môtier» et notamment lors de «l’accord inter-
venu, vers l’an 1000, entre Odilon et l’évêque
Hugues de Genève, avec l’approbation du roi(5)

Rodolphe III et de l’impératrice Adelaïde, au
sujet de l’église Saint-Victor», accord qui sera
confirmé à l’abbé Hugues le 11 juin 1055, par
le pape Victor II. 

D’après Raymond Oursel(6), Odilon
«construisit Romainmôtier depuis les fonde-
ments, et Saint-Victor de Genève de même, à
part son antique et noble église». 

Abbé itinérant, ce charitable, non
dénué d’humour, va gouverner comme un
père et veiller sur les siens. Son abbatiat dura
55 ans !

Décédé le 1er janvier 1049, il repose à
Souvigny au côté de saint Maïeul. Leurs tom-
beaux et gisants furent découverts lors de
fouilles, en 2001.

exploitée pour cette construction.
- Se rendant à Rome par la vallée du Rhône,
il visite,  le 22 juillet 983, le prieuré de Ternay-
en-Viennois. Les moines se plaignant d’un
manque d’eau, Maïeul les conduit au pied de
la colline, frappe le sol, leur dit de creuser en
cet endroit… une source miraculeuse jaillit,
souveraine pour soigner les yeux. 
- A Souvigny il re-donne vie à un jeune enfant

mort de maladie.
Maïeul, actif et pèlerin, bâtit l’église

Cluny II. Son audace tranquille attire et
rayonne,  il est pressenti pour la tiare. Dès
993, il associe Odilon de Mercoeur à la
charge d’abbé. Après plus de 40 ans d’abba-
tiat, il meurt le 11 mai 994 à Souvigny (Allier),
où il est enterré. Canonisé dès 999.

Saint Odilon

Promoteur de la prière pour les âmes du Purgatoire 

Gravure de l’Atelier du Barroux

4 - Catherine Santschi, Saint-Victor-de-Genève, Genève, Helvetia Sacra, 1991.
5 - Curieusement il n’est jamais fait mention de Saint-Blaise de Genève, créé par Rodolphe III vers1029.
6 - Raymond Oursel, Le secret de Cluny, Le Barroux, éditions Ste-Madeleine, 2000.
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